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a lut ni effet avec cette circonspection un pe lente, un peu
emphatique, des gens pour qui la lecture, celle des choses manus-

Deux jours avant l'arrivée de Sir Ilenri stancia, don F ertes surtot, est une rare nfaire. C'était une denande en ina-
tevain et Ses filles avaient eu ensenible un grave entretien, Le rinage pour .1lercedes et Polores, que don Aniceto Cabral y Acosta
corr! avait apporté du Rtosario un petit paplet. contenant deux adressait A dn Estevan, au nom de ses fils, Carnciolo et Rzéchiel.
écrins e'étiaient des boules d'ojreille d, r elet d'iléliEra ides et lJIl lettre Ille doni Etevan hi repli gra ent et regarda les
des épi l aeglEs a;orties polir retenirv li vis, IDonis Etvan prit ux eurs. Neree, li joue d:ns a ni ain écoutui t avec
les écrins, lut avec Itteiitiol la lettr( (ili dleconipallit Ces rt efeuillait une rose d'un air distrait.
joyaux, 0. rejoignit aussitôEt ses filles, Eqiui étaient dans leu r jardtin. Peri>ne ic disait mot. )on Estevanî s'armiia de courage. - Eh
Ce jardin tait ille tniîr4 e'0iiIit tot- 'eux du p:ays tais in bi n Y dE amlatil.
avait déguisé la trWists de ce iu illes sousmille hl:ttes Sr N 'crls tresilli commi ts elle ft sortie dl Songe. cUne

n icutoeu Ses qui trairi:diiaient la terre et les leiq ues enn il I pu aroi laible r eur colora soit teint, et fixant sur son père des yeux
élt aillée pe ine e! grâce et de fraicietur. L àrisaient le ebè-ý brillantt hu ides -. le ne sais pas ce que pense Dolores, dit-
v reitille au1 plarfiutn pént tratit l passilra a vie se4s belles cor(élles elle qu mlltit A m1oi je n'éEproulve aucune cenvie de tue nmirier j'au-
étoilées d'lit lilas tendre jash'é de blEani des cEivolviill-hi î' rais dMjà voulu viols le dire, mon père, et je Suis bien aise le
ail feuillage d icat ite li' pCtri lr e emaiàtiles be et saielr cette O t..
roes dES vbléns violets à retlets pourpues glyies A grappeï - i, s'écria Dolores presque en leurant, quitter 'Mercedes 1
le fleuns d' uni bleu pâle, deiselépias au oils îacrée la revéuis quitter. 1atita ! Y pense-os ? Non, iton, dit-elle, î1lercede s
de Baiks dil'ui rEuIgE' soéblibre, le j aisin dui Chili et citn t:itiros i IE rai ,oni.-- lt reformant vivement les écrins, elle ajEuta Eidez

nuliiE'5 elu hriti antes. Le itilitu dit jarilii tit iee é ié par uit eus j' vutiix a votre vieil ami, et. inftrmez.le de iotre résolutioi.
grand or:aIiEr-myrti eoint *inEglor:ECO :àlitit E1 biuissons de Le dis:e le Gonzalés exprima l'étonniîetîiemit. - Quoi 1 repEit-
jasu ins di Cap cit do ennliA l Atangli s étaieitt des bo*juets il ce refus est-il défilnitif ? Réflchissez-ymes einfnts : les fils
toilfus, oi soir et matin de brillaits colibrin ait iitper le Eé non mn tîti Cabral sont des jeunes gens bien élevés, riches et
sie pîareluniél(es fleirs. Leur hoî'urdomîinmnî't alla.Iiré et joyelix intelligents. en uit , iot des enailleros achevés. Que jouvez-vous
se mit m gaies ch:einsoids es "èr's (fauvettes) dott les dlsirer Epl 1
eae susperiues aux branchie( de eitroieirs et lEs liriers-, Ce qlie Meredes désirait de plus, elle eût pcut-être été elle-
roseS, sîeéiblaient levoir renîdre la eaptivité sutpportable a leurs tiaine ettmbarrassde de le dire : A cette énumération d'avantages et
hôtes, de qulés par leSqluels <ion Estevan reconuandait les fils de son

lerees et Doelores, vêtues de nt<iissel e ulleiChttsiSes ani elle u'eîitait vaguement qu itie chos manquait, la principale,
ssti un bercu étaient. ocecipées A broder pour leur père tin li seule niéces5aire, cette sympathie imtutuelle et irrésistible qui
rielle talis <le selle ot des fils dil'or et d'argent, mllés ut des Soies :ttire ieux coL'rs l'un vers l'autre mais. élevée au désert et peu
de toites couleurs, traçtieit Eles artabesques bizarre" d'uii goût àeoutumée a l'analyse d0 ses sentilients, elle n'obéissait qu'à
oriental. MerceIes, le visagenvé sur sa mtia délicate, regar- l'instinct île sa noble et tranche nature. Elle sic fit donc que
lait Dl) res tsortissant des échtocaux d nuane diverses, répéter à son père ce qu'elle avait déjAdit mais d'unie voix si

Sur le seuil di jardin, dot Estev'n îsarrêta un intIant et a la fi'erntî et avec titi ncentl sériLux et si digne que doi Estevan
vite e ce" vis:ges sounriaInts etluisiks, do ces lir dE ces eoiprit l'ittIntilité île toute <liecu4ioi. lne Ibis rentré dans sa
tiseaux, de ces c de b roderie. tall au îtevé d'ue vie de eltîtmibre, il réfléhit l'attitude de ses filles, A l'indifférence de
jeune fille libre île tout souici. il stentit cosinnte ttn trait aigu qui Dolores et iu refus décidé de Mercedes, et il prit le parti d'écrire
lui perçait le eaeur. Sou éducatiou te l'avait pas conduit a Epro- a lou niceto que les deux s<eurs étaientt jeunes, timides et irré-
ibîîdir sîes imttpressioris. Il les saisissait liour ainsi <lire A la sur- soluies, qu'elles n'osaient encore se prononcer sur cette grave
face, les sibissnt ijolr le jour, sans retour dans le p sa, as qiuestion du înari:"e 1 îue du reste elle nie cotînaissaient qe peu
élan vers l'avenir. C'était avec cette lptiece digne et feriie qui encore Caraciolo et zéchtiel, et que le plus sage pour ceux-ci
caractérise les Espagnols qu'il avait suiporté les grandes épreives était de reiouiveler leur visite A l'îtacia. Il finissait e( priant
<le sa vie, l'exil dLe sa finîille, sa rutine ionientatée, les iersécu- don Ainiceto d'accoipagner lui-niite ses fils lors do cette secondo
tions politiques. la mort ie sa feitte tnais depuis qiîzeans entrevue, nfin qu'il pattt lui lire de sa propre bouche combien il
quil s'était retiré itdans ses terres, Mercedes et Dolores étaient serait heureux d'allier sa famille A la sienne.
devenues, à son insu, sa pensée et sa joie île toits les instants. Cette lettre tic devait partir que quelques jours après ; cepen-
L'idée dle vivre sans eles no était jamais présenttée A lui bien dant, une fois qu'elle fut écrite, don Estevan se sentit plus caIle
nettement. Il sentait pourtant que son fge avancé lui f:isait un Cette espèce de sursis A ii événement qu'il désirait et redouttit
devoir de lotir assurer un établissement et des protecteurs, et il tout ensemble lui rendit niomentanément sa sérénité, et ce fut
avait lants cette pen.sée porté ses regards sur les fils de son ami; avec untue bienveillance dé"igée dle tout souci qu'il alla le leilde-
les jni:tes créoles cattalans qlui aaieit passé quelques jours à main miLe à la rencontre de sir hIenri. C était, couine nous

encua e rle savons, au milieu d'une pluie diluvienne que celui-ci accoin-
Au mnoment de s'ouvrir dle son projet Mercedes et, Dolores, pagîé de lPastor Quiroga, était venut frapper A li porte de l'es-

un profond soupir s'échi:ta mlgé lui de soti eteur oppressé. tEînEa de Santa-llosa.
Les dleix sours levèrent les yeux: Est-ce vous, ta6tita (1) ? di- Unt bon feu, des vêtemuents secs, une chambre spacieuse et con-
renit-elle. l t venableinent metiblée, du café et du vin, furent mis aussitôt A sa

-O'i ties enits; j'tiî lunt nuvelle à vous; coinituniquer, disposition. 'Pastor, que le majordonte Demtetrio fut chargé d'lhé
répondit-il ci montrant lt lettre et les écrins. berger, reçut les tinmes soins, et lorsqu'il se l'ut réconforté, il se

Les jeunes filles le firent asseoir A Côté d'elles, et don Estevan, rendit a lacuisine, où il dit obséquieusement a Eusebia que le
ouvrant les boites, ei tira les joyux. - O dirent-elles, que anor hnglese qu'il venait d'atteier, étanît gringo (1), tte pouvait
c'est rivissilnt, tilue c'est ILmagnifiqueI C'est vous, !llùfitu, li nous vivre sans ianger, et qu'il l'en avertissait pour sa gouverne. eut-
doez ces helles chosessebi répondit quî'elle savait bien cotinent il faut traiter les

Non, lites colotiubes, répondit le père avec effort, c'est mon gringo>s, (lue ce t'ét:tit pas la première fois qu'elle ei recevait, et
vieil at don Aniceto Cabral lu Rosario qui vous les offre. <lite d'nilleurs chiez loi Estevai soti maître personne n'avait ji'

A ce nom, nts niuage passa sur le front de Mercedes. Dolores, mais vii fain, A l'appui de son (lire, elle Inontra titi v gtiaîno
d'unie nature plus enfantine, continua d'adiirer. - Oui, reprit de ftridables rations <le puchero, des asadlos (rôtis de boufs ou
Gonaès voici lt lettre lu'il m'eneie et je vais vous la lire. (de uoton), et ce qu'on appelle dats le pays du noui de pastl,

'est-à-dire un étringe ainalgaie <le poisson, d'oeufs durs, d'olives
(lW1á man î itt.li aplcrCtacuse e turilihe pour père t

mère. (1) Surnout dloniet Aux étrnitgers eurolcns.


